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H ier, la fédération des
boulangers du Bas-
Rhin organisait son
traditionnel con-

cours de la meilleure galette 
feuilletée aux amandes du Bas-
Rhin.
Cela fait bien un quart de siècle
que les boulangers bas-rhinois 
saluent ainsi l’arrivée immi-
nente dans les assiettes de 
leurs clients de ce dessert qui 
fait oublier bien vite toutes les 
bonnes résolutions diététiques 
prises après les fêtes.
Tradition respectée, à un point
près : ce n’est pas à Strasbourg,
sous le chapiteau du village 
des bredele, que le concours 
s’est déroulé, mais à la Maison 
de la boulangerie II, à Schilti-
gheim, dans la zone artisanale 
du Mittelfeld.

Pour une raison simple : à la 
suite des attentats de novem-
bre, le marché de Noël de Stras-
bourg a été écourté et s’est ter-
miné le 24 décembre. Materne 
Hauk, le président de la fédéra-
tion des boulangers du Bas-
Rhin, a profité de l’occasion 
pour remercier la ville de Stras-
bourg, représentée hier par 
l’adjoint au maire, Jean-Jac-
ques Gsell, pour avoir pris la 
décision de maintenir le mar-
ché de Noël et pour « le service
d’ordre irréprochable ». Tout 
comme Jean-Jacques Gsell, qui 
a loué les vertus d’un concours
qui « vise à honorer des cham-
pions », Jean-Luc Herzog, vice-
président de l’Eurométropole 
et Jean-Louis Freyd, vice-prési-
dent de la chambre de métiers 
d’Alsace, ont salué les vertus 

de la boulangerie en particu-
lier et de l’artisanat en général.
Parque qu’on « tient tous avoir
une boulangerie à côté de chez 
nous ».

Les Hanss, une 
famille en or
Du côté des lauréats, la famille
Hanss a fait à nouveau des 
étincelles. Après Olivier, 
neuf fois médaille d’or, c’est 
son frère cadet Jérémie, 28 ans,
qui atteint la plus haute mar-
che du podium dès sa première
participation. Une recette 
magique passée de père en fils 
dans cette famille où se sont 
succédé cinq générations de 
boulangers ? Jean-Marie, le 
patriarche qui fut également 
médaille d’or en son temps, 
confiait avoir avant tout incul-

qué à ses fils le sens de la 
rigueur. Quant à Jérémie, ins-
tallé depuis un an et demi rue 
Spielmann à Strasbourg, il 
n’avait pas d’ingrédient secret 
à révéler, juste une « crème 
plus onctueuse, plus aé-
rée ». Conscients de l’impact 
de la récompense reçue, et 
pour coller à la tradition, Jéré-
mie et son épouse lanceront la 
commercialisation de leurs ga-
lettes primées dès dimanche 
matin.
Une médaille, c’est bon pour 
les affaires. La boulangerie Es-
prit Pain, qui a ouvert il y a six
mois à Wiwersheim, a obtenu 
la médaille d’argent pour sa 
galette hier, le même score que

pour sa baguette et sa tarte aux
pommes à la foire européenne.
Du coup, les clients deman-
dent « la baguette d’argent et la
tarte aux pommes d’argent ». 
Didier Heili, boulanger à Obe-
rhausbergen depuis cinq mois,
a également obtenu la « galette
d’argent » après le « croissant 
d’argent » à la foire européen-
ne. Une fierté de pouvoir ain-
si tester son art face à 27 autres
concurrents. Également mé-
daille d’argent, la boulangerie 
Fournil Nicolas, de Drusen-
heim, et la boulangerie Helfter,
de Wittisheim.
La galette, que l’on soit ou non
récompensé par ses pairs, est 
une aubaine pour les boulan-

gers qui n’hésitent pas à dépas-
ser le strict cadre de la tradi-
t i o n  e n  v e n d a n t  c e t t e 
pâtisserie tout au long du mois
de janvier. Jacqueline Riedin-
ger-Balzer, présidente de la
corporation des bouchers char-
cutiers du Bas-Rhin, vient 
d’avoir l’idée de s’inspirer de 
cette galette pour créer « la 
tourte des rois ». Pas de re-
cette imposée pour cette pre-
mière édition mais une fève 
cachée, aux couleurs de la bou-
cherie. En forme de gigot 
d’agneau, de côte ou de pau-
piette de bœuf… De quoi fai-
re le bonheur des collection-
neurs. R

SOPHIE WEBER

Jérémie Hanss est arrivé premier au concours de la meilleure galette du Bas-Rhin. 

Les boulangers du Bas-Rhin s’apprêtent à dégainer leur arme secrète, celle qui nous pousse, après les fêtes, à commettre à 
nouveau des excès de gourmandise. Avec, pour la première fois, les bouchers qui leur emboîtent le pas.
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Les as de la galette

HAUTEPIERRE A l’occasion des fêtes

Portraits de familles

DES COULEURS VIVES et des 
personnages rigolos qui repré-
sentent les enfants du mon-
de   : voilà de quoi donner du 
peps à la nouvelle année ! Les 
trois enfants de Latifa ne se 
font pas prier pour aller pren-
dre la pose en passant leur tête
dans les trous de la toile pein-
te. « Je trouve l’idée vraiment 
originale, on enverra cette car-
te de vœux aux parents de 
mon mari qui vivent au Maroc.
Ça leur fera plaisir, ils ne
voient les enfants qu’une fois 
dans l’année, en été », s’en-
thousiasme la maman.
Zouaoui regrette, lui, que son 
grand de 10 ans soit malade : 
ses parents, en Algérie, seront 

tout de même heureux de dé-
couvrir, en ce même décor, le 
visage des deux plus jeunes, 
âgés de 3 et 6 ans. « Est-ce que
je peux en avoir une deuxiè-
me, pour la garder  ? », deman-
de-t-il à l’assistante de Won-
derbabette, qui commande 
l’imprimante. Généralement,
les familles expédient un 
exemplaire de la carte à leurs 
proches et conservent le se-
cond.

Envoyer ses vœux 
à des proches 
qui vivent très loin
« Il y a même des familles qui 
se font tirer le portrait chaque 
année et sont venues me voir 
en me montrant leur collec-
tion,  où on les voit se multi-
plier au fil des ans ! », s’amuse
la plasticienne. Wonderbabet-
te a monté ce projet dès 2011, 
dans le cadre de « Hautepierre
sur les Tréteaux », initiative de
la coopérative d’artistes Arten-
réel visant à développer des 
actions artistiques et citoyen-
nes dans le quartier.
A l’occasion des fêtes de fin 

d’année, époque des regroupe-
ments familiaux, Wonderba-
bette a pensé offrir gratuite-
ment la possibilité « à ceux 
qui ne peuvent retrouver les 
leurs, mais y pensent, de leur 
donner des nouvelles en leur 
envoyant une photo de fa-
mille ». Comme chaque année,
les séances photo se sont dé-
roulées dans divers lieux de 
Hautepierre et Cronenbourg, 
avec pour « support » deux 
toiles peintes par les habi-
tants : celle des enfants du 
monde et une seconde, repré-
sentant des mains ouvertes 
telles des fleurs qui éclosent, 
les visages des modèles pou-
vant se glisser dans les pau-
mes. Une idée simple pour
d’irrésistibles portraits qui ré-
chaufferont les cœurs à quel-
ques milliers de kilomètres de 
Strasbourg. R

JU.M.

Q Jeudi 31 décembre, entre 
18h30 et 21h, dernière séance de 
pose au centre socioculturel 
Victor-Schoelcher de 
Cronenbourg (56, rue du Rieth).Une toile peinte, des enfants souriants, et voici une magnifique carte de vœux.  PHOTO DNA - JC DORN

Dans les quartiers ouest de 
Strasbourg, la carte de vœux 
en forme de portrait de 
famille est quasiment deve-
nue une tradition. Ainsi, 
hier, Wonderbabette avait 
déployé son mini studio 
photo dans le hall du centre 
socioculturel de Hautepier-
re.

Avec la tourte des rois, qui contiendra une fève, les bouchers suivent l’exemple des boulangers. 
PHOTOS DNA - CÉDRIC JOUBERT
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